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SUR LES DOCTRINES DES MODERNISTES.

( 3me Partie ) Remèdes

A tant et <le si graves erreurs, à leurs envahissements publics 
et occultes, Notre Prédécesseur, Léon XIII, d’heureuse mémoi­
re, chercha fortement à s'opposer, surtout en matière biblique, 
et par des paroles et par des actes. Mais ce ne sont pas armes, 
nous l’avons dit, dont les modernistes s’effrayent facilement. 
Avec des airs affectés de soumission et de respect, les paroles, 
ils les plièrent à leur sentiment; les actes, ils les rapportèrent 
à tout autre qu’à eux-mêmes. Et le mal est allé s’aggravant de 
jour en jour. C'est pourquoi, Vénérables Frères, Nous sommes 
venus à la détermination de prendre sans autre retard îles 
mesures plus efficaces. Nous vous prions et vous conjurons de 
ne pas souffrir que l’on puisse trouver le moins du monde à 
redire, en matière si grave, à votre vigilance, à votre zèle, à 
votre fermeté. Et ce que Nous vous demandons et cpie Nous 
attendons de vous, Nous le demandons aussi, et l’attendons de 
tous les autres pasteurs d âmes, de tous les éducateurs et pro­
fesseurs de la jeunesse cléricale, et tout spécialement des supé­
rieurs majeurs des instituts religieux.

LA PHILOSOPHIE SCOLASTIQUE HASE DES SCIENCES SACRÉES

I. Premièrement, en ce qui regarde les étu les, Nous voulons 
et ordonnons que la philosophie scolastique soit mise à la base 
des sciences sacrées. Il va sans dire que s’il se rencontre quel­
que chose chez Us docteurs scolastiques, que ion puisse regar­
der coin me excès de subtilité, ou q u i ne cadre pas avec les décou­
vertes des temps postérieurs, ou qui n'ait enfin aucune espèce 
de probabilité. ; il est bien loin de Notre esprit de vouloir U 
proposer à l'imitation des générations présentes (1). Et quand 
Nous prescrivons la philosophie scolastique, cc que Nousenten-

(1) Léon XIII, Eau. Æterni Patrie.


